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Dans le cadre du projet VERTIGO, la Chambre d’Agriculture 

de la Gironde souhaite valoriser les résultats de ses 

expérimentations à travers l'organisation de demi-journées de 

transfert sur le terrain à destination des viticulteurs et 

conseillers.  

Dans le but de promouvoir une gestion plus durables des sols 

viticoles, notamment la limitation de l’utilisation des 

herbicides, des viticulteurs vous présenterons leur ressentis et 

leurs innovations concernant les pratiques alternatives mises 

en place sur leurs parcelles : les engrais verts en inter-rang et 

la gestion extensive du couvert végétal naturel. 

FICHE TÉMOIGNAGE DE 2019 

LISTRAC-MÉDOC EN P11 

FICHE TÉMOIGNAGE DE 2019 

SAINT-MARTIN-LACAUSSADE EN P17 

MARDI 17 NOVEMBRE DE 14H À 17H 

À SAINT-EMILION 

JEUDI 19 NOVEMBRE DE 14H À 17H 

À NAUJAN-ET-POSTIAC 

https://www.vinopole.com/8-experimentations/1-agronomie/5-entretien-de-la-fertilite/projets-en-cours/290-vertigo-la-bocqs-boite-a-outils-de-caracterisation-de-la-qualite-des-sols.html
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ENJEUX 

Comment gérer les couverts végétaux, dans l’espace et dans 
le temps pour : 

 

 Maîtriser la concurrence hydro-minérale induite, en 
fonction des contextes et des objectifs de production 
viticoles 

 Maximiser les services écosystémiques associés aux 
couverts (protection des sols, entretien de la fertilité, 
préservation de la biodiversité…) 

 

Financement : CIVB - 2020 / Région Nouvelle-Aquitaine 

Partenariat INRA: UMR EGFV Bordeaux, UMR System Montpellier, 
UMR Agroécologie Dijon  
Semenciers: CAUSSADE SEMENCES, ELIARD-SPCP, JOUFFRAY-DRILLAUD 
 

DISPOSITIF 

12 parcelles représentatives des principaux types de sols du 
vignoble bordelais, et des différents systèmes de 
production. 
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Chaque parcelle est divisée en deux parties : 
 
 1 modalité « Témoin », sur laquelle les viticulteurs mettent en 
œuvre leurs pratiques et itinéraires techniques habituels ; 
 
 1 modalité « Pratique alternative », sur laquelle ont été testées 
des pratiques alternatives 1 inter-rang sur 2 visant à réduire 
l’utilisation des herbicides et des engrais minéraux et à limiter le 
nombre d’interventions : 
 
 semis d’un couvert hivernal ou engrais verts dont les espèces ont 

été choisies en fonction des problématiques agronomiques  
 
 gestion extensive des couverts naturels (tontes réduites) 



 

5 

  QU’EST CE QUE J’OBSERVE AU VIGNOBLE ? 

La vigueur de la vigne 

Rendement 

Poids des bois de taille 

Le sol 

Texture 

pH 

Hydromorphie 

Teneur en MO  

C/N…  

La flore naturelle 

Vivaces / annuelles 

Système racinaire  / stolon… 

 

Les couverts semés 

Hauteur 

Poids avant destruction 

Les pratiques culturales 

Nombre d’interventions  

But de l’intervention 

Outils utilisés 
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1. Application d’herbicides / Travail mécanique intensif 

→ Phénomènes connus d’inversion de flore 

→ Espèces annuelles à cycle court 

2. Tontes rases et fréquentes 

→ Espèces vivaces 

→ Reproduction végétative : stolon, rhizomes 

→ Rosettes 

CONCURENCE  

+++ 

 

Géranium dissectum 

Solanum nigrum 

Senecio vulgaris 

 

CONCURENCE  

+++ 

Plantago lanceolata 

Taraxacum offic. 

Bellis perennis 

Agrostis stolo. 

 

Hypochoeris radicata 

QUELLES PRATIQUES JE LIMITE ET POURQUOI ? 
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3. ENGRAIS VERTS HIVERNAUX  : 

Plante semée dans le but d’améliorer et de protéger un sol. 

 

→ Graminées : Décompaction + assainissement + apport matières organiques humifères 

→ Crucifères : Effet restructurant + baisse pH 

→ Légumineuses : Alimentation azotée  

2. AMENDEMENTS ORGANIQUES RESTRUCTURANTS :  

Fertilisants d’origines naturelles améliorant les propriétés physiques, biologiques et 

chimiques du sol. 

 →  20 à 30 T/ha de compost végétal, sur les sols les plus dégradés  

1. GESTION « EXTENSIVE » DES COUVERTS NATURELS : 

Moins interventionniste pour favoriser les services écosystémiques 

 

→ 1 à 2  tontes / an 

→ Plus tardives 

→ Moins rases 

Accroît la diversité floristique et facilite le 

développement d’espèces annuelles à cycle long. 

→ Moins de concurrence 



8 

 

La  vigne 

Meilleure maîtrise de la vigueur et des rendements 

La flore naturelle 

Enrichissement en espèces annuelles peu concurrentielles 

Baisse en espèces vivaces et annuelles à cycle court 

Le sol 

Favorise la biodiversité 

Fertilisation du sol 

Meilleure structure et limitation du phénomène d’érosion 

4. ALTERNATIVES AUX HERBICIDES SOUS LES RANGS : 

→ Travail du sol 

→ Tonte des enherbements naturels 

→ Semis de légumineuses  

 peu concurrentielles  
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LINDSAY LEMARCHAND 

DES ENGRAIS VERTS POUR FAVORISER  

UNE GESTION DURABLE DES SOLS 

L’EXPLOITATION : Propriété emblématique du Médoc 
appartenant à la compagnie viticole du baron Edmond de 

Rothschild, le Château Clarke s’étend sur 144 ha de vignes en 
Merlot, Cabernet Sauvignon, Sauvignon blanc, Sauvignon gris, 

Sémillon et Muscadelle. Quatre vins y sont produits : Château Clarke 
(Listrac-Médoc), Château Malmaison (Moulis-en-Médoc), Château 

Odilon (Haut-Médoc), et Le Merle Blanc de Château Clarke ( Bordeaux 
Blanc).  Arrivée en juin 2018 dans la propriété, c’est en avril 2019 que Lindsay 

Lemarchand prend ses fonctions de chef de culture au Château, et expérimente 
par la même occasion les engrais verts pour la première fois.  

 

 Pourquoi utiliser des engrais verts ? «Initialement, l’ensemble du vignoble était travaillé 

mécaniquement. Cependant, nos sols sont très argileux et donc problématiques en cas de pluie. Ils 
subissent une forte compaction et avec les intempéries il est parfois impossible de rentrer dans les 
parcelles. Le travail mécanisé à 100% n’est pas envisageable. Afin de favoriser une meilleure portance, 
notre ancien collaborateur a souhaité installer un couvert végétal, et désherber sous le rang. Mais 
certains de ces enherbements naturels se sont montrés trop concurrentiels, c’est pour cela 
qu’aujourd’hui on souhaite rééquilibrer avec un semi maitrisé.  Les engrais verts sont apparus comme 
une bonne alternative : Ils favorisent la portance, aèrent et ramènent de la vie dans le sol, apportent de 
l’azote… »  

Retour d’expérience et limites rencontrées «  Nous avons semé 15 ha l’an dernier, et cette 

année nous passons à 20 ha. Pour l’instant j’en suis plutôt satisfaite mais il est encore trop tôt pour voir 
les effets sur la vigne. A terme, Le but n’est pas d’enherber toute la propriété, nous nous concentrons sur 
les parcelles à problème (vigueur, tassement sol) [...] Le matériel reste la principale limite dans notre cas, 
notamment pour la préparation du sol. Avant un semis je dois réaliser 3 passages : d’abord avec des 
disques, puis au rotavator, et enfin le semoir. Sur des sols plus faciles, le rotavator suffit. Mais il faut 
également que la météo soit propice. Cette année nous avons voulu commencer les semis avant les 
vendanges pour gagner du temps. Au final nous n’avons pas pu semer de suite après le passage des 
disques, il a fallu repasser derrière. Au total, pour faire les trois travaux combinés sur 20 ha, je dois 
compter environ 10 jours de travail. J’ai conscience que le rotavator est problématique s’il est utilisé 
abusivement, mais nous n’avons pas d’autre outil a disposition pour réaliser un lit de semence optimal. Il 
est nécessaire pour l’instant, et il nous faudra plusieurs années pour adapter le matériel. Quoi qu’il en 
soit, le semis direct me semble impossible dans notre cas. » 

Quelles perspectives pour la suite ?  « Nous n’avons pas de parcelle assez vigoureuse pour se 

permettre de laisser un enherbement total. Mais il doit être envisageable de trouver un semis en inter-
rang très peu concurrentiel qui permettrait de décompacter les sols sur des parcelles à vigueur correcte. 
Concernant la gestion du cavaillon, nous avions essayé un semis sous le rang l’an dernier, mais il n’a pas 
bien pris, nous n’avions pas le matériel adapté. Au final c’est surtout la flore sauvage qui s’est 
développée. Si c’était à refaire nous devrions peut-être trouver une meilleure façon de préparer les sols 
pour ne laisser sortir que les espèces semées. A l’avenir, j’aimerais également me former un peu plus sur 
le choix de semences par le biais de formations ou documents via la Chambre d’Agriculture de la Gironde. 
On fait confiances aux fournisseurs pour l’instants mais on manque de visibilité sur la qualité et la 
provenance des graines.»  
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 LA COLLABORATION AVEC LA CHAMBRE D’AGRICULTURE DE LA GIRONDE 

« Le fait de collaborer avec la Chambre [d’Agriculture de la Gironde] permet d’avoir un suivi complet, 
d’aller au bout des choses avec ces essais et d’avoir une meilleure visibilité sur plusieurs années. De plus, 
n’ayant pas eu l’occasion de travailler avec les engrais verts dans mes précédentes fonctions, j’ai pu avoir 
un diagnostic complet et des préconisations pour les semis. » 

LE DIAGNOSTIC  

Facteurs limitants et conseils 

Sol  → Faibles taux de matière organique  

 → Tassement important 

 → Hydromorphie 

 → Peu d’éléments nutritifs 

 

Vigne  → Vigueur faible  

Légumineuses (25 kg/ha) : 

Trèfle incarnat 35% 

Trèfle squarrosum 40% 

Trèfle Balansa 12.5% 

Trèfle Flèche 12.5% 

Céréale  :  Avoine rude (60kg/ha) 

MATERIEL 

JANV. 
FÉVR. 

SEPT. 

MARS 

AOÛT 

OCT. 

NOV. 

DÉC. 
AVRIL 

JUILL. 

MAI 

JUIN 

DESTRUCTION SEMIS : Gyrobroyeur 

PREPARATION DU SOL :  Actisol 3 km/h   

SEMIS : Volée entrainement mécanique 

PREPARATION DU SOL :  Rotavator 2,5 km/h + Disques 4 km/h 

SOUS LE RANG :  lames interceps 2,5 km/h  

  + chaussage 3,5 km/h 

SOUS LE RANG :  lames interceps 2,5 km/h 

 Semoir à entrainement  mécanique  

INTER-RANG / SOUS LE RANG 
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L’EXPLOITATION : Le Château Cormeil-Figeac s’étend 
sur 25 ha d’un seul tenant en appellation Saint-Emilion Grand 

Cru. Avec 75% de Merlot et 25% de Cabernet franc, il produit 3 
vins : Château Cormeil-Figeac, Magnan-Figeac et Lamarzelle 

Cormey.  
Après une formation d’architecte-paysagiste et depuis la reprise du 

domaine familiale avec sa sœur en 2009, Victor Moreaud a eu à cœur de 
mener une gestion plus durable de son vignoble. C’est pourquoi il s’engage 

auprès de différentes certifications : HVE 3, SME, ISO 14 001… et convertit le 
domaine en agriculture biologique en 2018.  

VICTOR MOREAUD 

LE GENIE VÉGÉTAL POUR  

UNE GESTION DURABLE DES SOLS 

 Pourquoi utiliser des couverts végétaux ? 

« Au départ,  l’idée était de substituer nos amendements de compost annuels par des engrais verts. Je ne 
souhaitais pas avoir de pratiques supplémentaires, juste compenser une méthode par une autre. En plus, 
j’entrevoyais tous les avantages par rapport au compost : pour le même prix, ils fournissent beaucoup 
plus de services. Je suis rapidement passé de la vision « engrais vert » à la vision « couvert végétal » avec 
les multiples effets sur la vie dans les sols, leur structuration, la matière organique, la biodiversité dans le 
vignoble, les paysages… Aujourd’hui je souhaite vraiment travailler avec le génie végétal pour améliorer 
la qualité de nos sols et de notre écosystème viticole en supprimant le travail du sol qui est selon moi la 
pratique la plus néfaste pour l’environnement.» 

Qu’est-ce-que ça a changé au vignoble ? 

« Je vois vraiment la différence au niveau de la biodiversité : au printemps il y a beaucoup plus d’abeilles, 
de papillons et d’oiseaux dans les vignes. Les ouvriers aussi sont heureux de voir cette vie revenir dans les 
parcelles, c’est très agréable pour ça. [...] La gestion extensive des enherbements naturels me permet 
également de réduire le nombre d’interventions. De 4 à 5 tontes par an, je suis passé de 1 à 2, car 
lorsqu’on laisse pousser jusqu’à floraison avant de tondre, ça ne repousse plus ou très peu. Etant donné 
que ça ne fait que 3 ans que je travaille avec les couverts végétaux , il est encore trop tôt pour percevoir 
nettement une différence sur le sol ou le vin. »   

Comment les couverts végétaux sont-ils gérés au Château Cormeil-Figeac ? 

Dans l’inter-rang : « J’ai commencé par semer un fond sur deux et tondre de manière extensive l’autre 
fond enherbé naturellement, mais cette année j’ai semé en plus tous les fonds sur plus de 50% du 
vignoble ».  

Sous le cavaillon : « Ça fait 6 ans qu’on a arrêté le désherbage chimique. On travaille le sol avec des 
lames, des disques émotteurs, une décavaillonneuse… Mais ce n’est pas satisfaisant. C’est très 
chronophage pour un résultat pas terrible… Le terroir est en partie sableux et le ‘’chiendent’’ en est très 
friand ! C’est particulièrement un problème pour les jeunes plants qui étouffent à cause de la 
concurrence. Pour y remédier je ne vois que deux solutions : soit semer sous le rang des légumineuses 
pour remplacer le chiendent, soit laisser le chiendent sous le rang sur les vignes matures, le tondre et 
compenser cette concurrence par des amendements et des légumineuses dans l’inter-rang. Mais 
s’acharner avec des outils en travaillant le sol ne marche pas. Nous avons semé cette année 3 ha sous le 
rang et depuis 3 ans nous avons 1ha en enherbement naturel total sur des vignes assez vigoureuses »  
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 Quelques conseils pour un viticulteur tenté par 
l’utilisation des couverts végétaux ? 

« Je lui conseillerai de foncer vers cette pratique ! Pour se convaincre 
de l’énorme potentiel des couverts végétaux il faut se tourner vers 
l’agriculture. Internet regorge d’informations avec les mots clés 
‘’agro-écologie’’, ‘’agriculture de conservation’’ ou ‘’semi-direct’’.  La 
pratique des couverts végétaux hivernaux composé de graminées et 
légumineuses dans l’inter-rang ne présente aucun risque de 
concurrence s’ils sont détruits au stade phénologique 3-4 feuilles 
étalées. Si les couverts sont réussis (forte biomasse), ils peuvent se 
substituer au compost et engrais d’entretien. »  

« L’arrêt des herbicides pour l’entretien du cavaillon est possible avec 
le travail du sol mais c’est chronophage, demande des compétences 
et du matériel et c’est donc couteux. De plus ce n’est pas toujours 
efficace, et mauvais pour les sols et l’environnement. La couverture 
végétale du cavaillon est une alternative au travail du sol mais plus 
délicate, il y a des risques de concurrence azoté. Il faut commencer 
par faire des tests avec des légumineuses sur des vignes de bonne à 
forte vigueur.» 

LES RÉSEAUX DEPHY ET LA 

CHAMBRE D’AGRICULTURE  

« Je fais partie du réseau Ferme 
Déphy Est Gironde depuis 2016 
animé par Aurélie Vincent . Les 

échanges avec d’autre viticulteurs 
m’ont beaucoup amené.  

Je suis aujourd’hui conseillé par 
Loreleï Cazenave, botaniste à la 
CA33. De par ma formation de 

paysagiste, j’ai une très forte affinité 
avec la flore mais mes connaissances 

sont limitées concernant la flore 
sauvage.  » 

MATERIEL INNOVATION :  LE SEMOIR SOUS LE RANG 

Double trémie → dosage indépendant 

(également utilisée pour l’inter-rang)  

Eclateur → dispersion graine 
sous le rang 

Roues + chaines → tassement  

+ recouvrement de la graine 

Attelage à l’arrière du tracteur 

Entrainement électrique 

Vidéo de démonstration  
sur la chaîne du Vinopôle 

https://youtu.be/os2Qt4hx-lY
https://youtu.be/os2Qt4hx-lY
https://youtu.be/os2Qt4hx-lY
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L’EXPLOITATION : Le vignoble Mallet-Audubert s’étend 
sur 40 ha sur la commune de Naujan-et-Postiac et les 

communes alentours, avec des cépages typiques de 
l’appellation : pour les rouges, 20 ha de Merlot, 4 ha de Cabernet 

franc, 2 ha de Cabernet Sauvignon. Pour les blancs, 5 ha de Sémillon, 
4 ha de Sauvignon blanc et 3 ha de Colombard. Ce domaine familiale 

géré par Matthieu Audubert produit des vins d’appellation Bordeaux 
Supérieur et Entre-deux-mers.   

MATTHIEU AUDUBERT 

ARRÊT DES HERBICIDES  

ET GESTION DE L’ENHERBEMENT TOTAL 

Matthieu  a pour habitude familiale de construire et d’adapter lui- même son 
matériel à ses besoins. Il peut ainsi répondre aux mieux aux problématiques de la 

filières, notamment sur l’arrêt des herbicides.   

RETOUR D’EXPERIENCE ET PERSPECTIVES : 

Avec ces engrais verts, Matthieu cherchait avant tout à diminuer la compaction de ses sols mais 
également à apporter « de la matière organique et de l’azote dans le but de se passer des engrais 
chimiques... ». Depuis 3 ans l’intégralité du vignoble est semée un rang sur deux, et pour la suite, la 
famille Audubert souhaite développer les semis sous le rang afin de se passer d’outils de travail du sol. 
C’est ainsi que Matthieu adapte et modifie lui mêmes les outils nécessaires à ses besoins : un semoir 
inter-rang, un semoir sous le rang et une tondeuse inter-cep.  

LA COLLABORATION AVEC LA CHAMBRE D’AGRICULTURE DE LA GIRONDE 

Matthieu AUDUBERT a débuté sa démarche agro écologique avant VERTIGO en s’impliquant dans le 
projet EcoViti dans le but de réduire ses intrants. Dans cette optique, les engrais verts en inter-rangs ont 
été mis en place : « Je sortais de l’école et j’étais de fait, intéressé par la mise en place de pratiques 
moins préjudiciables pour notre environnement naturel. »  

Facteurs limitants et conseils 

Sol  → Faibles taux de matière organique  

 → Tassement important 

 → pH Basique Crucifère : Moutarde blanche (8 kg/ha) 

 → Peu d’éléments nutritifs  

 

Vigne  → Vigueur faible  

LE DIAGNOSTIC  

Légumineuses (25 kg/ha) : 

Trèfle incarnat 35% 

Trèfle squarrosum 40% 

Trèfle Balansa 12.5% 

Céréale : Avoine rude (60kg/ha) 
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 MATERIEL 

JANV. 
FÉVR. 

SEPT. 

MARS 

AOÛT 

OCT. 

NOV. 

DÉC. 
AVRIL 

JUILL. 

MAI 

JUIN 

DESTRUCTION SEMIS :  Broyeur à marteaux  

PREPARATION DU SOL :  Disques 7 km/h + herse rotative 4, km/h 

PREPARATION DU SOL :  Griffes 3 dents 5,6 km/h  

SEMIS :  à la volée 

Semoir en ligne adapté à la vigne, monté sur un 
cultipacker avec entrainement  hydraulique.  

Tondeuse inter-cep  

Déplacement hydraulique 

Débit chantier  4 km/ha (2/an) 

Semis sous le rang 

Attelage à l’avant du tracteur → Possibilité de combiner à 

un outil à l’arrière pour enfouir les graines 

Largeur semis réglable 

Entrainement mécanique 

Débit chantier 5,2km/h  

Double trémie pour un dosage indépendant 

Vidéo de démonstration  
sur la chaîne du Vinopôle 

https://youtu.be/os2Qt4hx-lY
https://youtu.be/os2Qt4hx-lY
https://youtu.be/os2Qt4hx-lY
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L’EXPLOITATION : Le Château Frédignac, repris en 2012 
par Vincent et Ludivine L’Amouller, produit des vins en AOC 

Blaye Côtes de Bordeaux en rouge et blanc, mais également du 
Rosé et du Crémant de Bordeaux.  

20 ha de vigne se répartissent sur 3 ilots au sein de la commune de Saint-
Martin-Lacaussade, avec une majorité de Merlot. Du Cabernet Sauvignon, 

Cabernet franc et du Malbec sont également cultivés en rouge. Les cépages 
blancs se répartissent sur 1 ha, avec 1/3 de Sauvignon et 2/3 de Sémillon. 

VINCENT L’AMOULLER 

VERS UNE GESTION EXTENSIVE  

DES COUVERTS VÉGÉTAUX  

Convertissant progressivement ses parcelles en agriculture biologique, Vincent 
L’Amouller a conscience des enjeux et des difficultés à maintenir une gestion durable en viticulture.  

Après quelques années à utiliser les engrais verts, Vincent est convaincu que cette pratique « répond à 

pas mal de problématiques : décompacter et occuper les sols, favoriser la vie du sol, apporter de la 

matière organique… ». Ce dernier point est crucial pour les viticulteurs en agriculture biologique. En 

effet selon lui, « l’apport de matière organique est problématique en [agriculture] bio[logique]. 

Généralement on utilise des engrais organiques, mais tous ne sont pas forcément issus de l’agriculture 

biologique. Pour l’instant on passe par des dérogations mais je préfère anticiper une possible interdiction 

de ces produits. Avec l’augmentation des surfaces en agriculture biologique des alternatives sont 

nécessaires. » Les engrais verts apparaissent alors comme une solution 

efficace.  

Il reste cependant des limites à l’utilisation des engrais verts en agriculture 

biologique : le prix des semences certifiées est plus élevé que les semences 

classiques, et l’approvisionnement plus difficile. Vincent commande 

généralement un an à l’avance pour être sûr d’avoir les doses nécessaires.  

RETOUR D’EXPERIENCE 

A terme, Vincent L’Amouller souhaite semer des couverts végétaux sur 

l’intégralité de son vignoble, et « systématiser au mieux les semis avant les 

vendanges, car c’est plus facile à gérer avec la météo ».  

Ayant des parcelles gélives, il souhaite également trouver une solution pour 

concilier l’utilisation d’engrais verts et les intempéries. « En 4 ans, les 

parcelles ont gelées 3 fois. Pour y remédier je vais tester cette année sur 

deux parcelles de semer tous les rangs, et amener l’engrais verts au-dessus 

de la vigne pour que le froid n’atteigne pas les grappes ».   

PERSPECTIVES 

MATERIEL 
Le semoir provient de 

l’atelier paysan.  

Il est équipé d’un 

distributeur Delimbe avec 5 

dents pour semer en ligne.  

Vincent le partage avec 3 

autres viticulteurs : « C’est 

un peu la course parfois car 

j’ai 2 jours pour tout semer 

(20 ha). »  

Etant le seul à semer avant 

vendanges, cela facilite 

l’organisation. 
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 UN PROJET EN COLLABORATION AVEC LA CHAMBRE 

D’AGRICULTURE DE LA GIRONDE 

C’est en 2012, au cours d’une formation de la Chambre d’Agriculture de la 
Gironde sur la gestion des sols, qu’il a pu être sensibilisé aux pratiques 
alternatives. Vincent a par la suite intégré le réseau d’étude du projet 
GIAF, et poursuivi son travail d’expérimentation avec le projet 
VERTIGO.  

Vincent a choisi pour cet essai une parcelle de Cabernet franc 
car elle présentait des « problème de carence, de rendement, 
tassement de sol, prolifération de chiendent rampant…  ». Installé depuis peu, il cherchait « des conseils 
sur l’utilisation des engrais verts pour y remédier». 

JANV. 
FÉVR. 

SEPT. 

MARS 

AOÛT 

OCT. 

NOV. 

DÉC. 
AVRIL 

JUILL. 

MAI 

JUIN 

DESTRUCTION SEMIS :  Rouleau hacheur 6km/h 

PREPARATION DU SOL :  Disques 5 km/h  

SEMIS :  Direct entrainement électrique 

PREPARATION DU SOL :  Herse rotative 4 km/h 

Facteurs limitants et conseils 

Sol  → Faibles taux de matière organique     

 → Prolifération de chiendent rampant 

 → pH Basique Crucifère : Moutarde Rota (15kg/ha) 

 → Peu d’éléments nutritifs  

 

Vigne  → Vigueur faible  

LE DIAGNOSTIC  

Légumineuses  :  

Trèfle squarrosum 40 kg/ha 
Trèfle Balansa 20kg/ha  

Céréale :  Avoine rude (60kg/ha) 
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Grâce aux projets de la Chambre d’Agriculture de la Gironde, trois outils ont pu être 

mis au point pour faciliter l’autodiagnostic et l’observation de parcelles.   

GARANCE : Guide d’Aide à la Reconnaissance 

des Adventices de Nouvelle-Aquitaine et 

Conseils pour la gestion de l’Enherbement 

Guide numérique : 2 clés de détermination + 
251 fiches (1 par adventice)  
BUT :   
Différencier les espèces invasives / à protéger 

BOCQS : Boite à Outils de Caractérisation de la 
Qualité des Sols 
 

Tests sols simples / tout public 
Type : test bèche, slip, réaction HCl (pH), lombrics  
Caractéristiques sols de base 
 BUT :   
Choisir ses engrais verts  
Suivre l’amélioration de la qualité des sols 

Profil Ressources® 

 

Représentation schématique des résultats 

d’observations et d’analyses de fosses pédologiques 

 BUT :   
Raisonner les pratiques culturales en fonction 
des propriétés agronomiques des sols. 
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Retrouvez ces outils en ligne en 
2021 sur le site du Vinopôle 

www.vinopole.com 
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 ATTENTION LES ABEILLES BUTINENT !!  

Certains engrais verts, lorsqu’ils fleurissent, présentent un très bon potentiel mellifère pour les 
abeilles. Mais les traitements phytosanitaires sur vignes, dérivant sur les couverts, représentent 
un risque pour elles !! Dès les premiers traitements, il est donc conseillé de détruire les engrais 
verts avant qu’ils ne fleurissent et d’utiliser des insecticides et acaricides portant la mention “ 
abeilles ”, appliqués en dehors de la présence des abeilles. 



 

 


